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]RECONNAISSANCE A SAINTE ANNE.

Mademoiselle Angeline Ryan des Trois Rivières souf-
frait, depuis un an, d'un mal difficile à caractériser.
C'était ut état maladif compliqué, peu douloureux mais
d'une gravité croissante où le moral semblait prinuipa-
lement affecté. Porto d'appétit, débilité générale, amai-
grissement rapide et excesbif, fatigue continuelle de
tête, décou.ragement,dégoût de toute chose, insensibilité
même du cœur que plus rien n'impressionnait, tout
contribuait à rendre cette situation de plus en plus
alarmante et dangereuse. La vie ne paraissait plus
tenir qu'à un fil qui pourrait se briser à chaque instant,
disaient les médecins. La malade, ayant en vain reçu
les soins des meilleurs docteurs chez elle et à Montréal,
se tourna enfin vera la bonne sainte Aune. Une neu-
vaine fut commencée dansla famille avec promesse d'un
pèlerinage à Ste. Anne de Beaupré. Le 25 Juillet,
Mademoiselle Ryan communia en l'honneur de la
grande Thaumaturge du Canada.

Elle se sentait, ce jour-là, plus mal que de coutume et
extrêmement énervée.

Le lendemain, le mieux me déclara,c'était la guérison;
dès lors tout se rétablit rapidement dans l'économie de
sa santé, et, sans trop tarder, Mademoiselle Ryan put
faire son pèlorinaga de reconnaissance à Sainte-Anne de
Beaupré.

LA FÊTE DE SAINTE A APT, EN PROVENCE,
CETTE ANNÉE.

Je croirait manquer à un devoir de reconnaissance
si je ne m'entretenais quelques instants avec vous de
notre fte annuelle à sainte Anne.

Je sais aussi qu'il faudrait une plume plus éloquente
que la mienne, pour redire notre fête du 27 juillet.
Mais sainte Anne sait combien il est doux à mon cœur


